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Humoristique - HEBDOM A DAIRE - Illustré
"T L rai pett quel.uefoi. n'dtro pias vrni @ans bliagu." - Bos tl'NAr.

'. '.*mno4, .edUeur-pro, ri6maire H. BERTHELOT, Fondateur BUREsAUX: 178U Rue Ste-catherine
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il Moitraa1
ROMAN DE MUES

'PAR HEOZrOR BECRTMIELT

(Suite)
-C'est fait, rél-ondirent ses

deux compagnons de chaine.
Ils entrèrent dans l'IIetel et

s'assirent confortablement dans
un petit salon attenant à la bu.
vette.

Après avoir absorbé une pre-
mière consommation, Caraquette
prit la parole.

-Ah eo, dit-il, lor qn'on a peu
sionné ensenibfe pendant troii
mois Lhez Payette, on doit ou
blier les vieilles ranîcunî*. Dev.-
nous amis tous troi0, aidons-nious
les uns les autret et je promet,
que oi je réussie dans une de met
entreprisee je vous donnerai b
oba in une large part du gt-eau.
Vous, Bénoni voua pourrez vous
mettre en ménage avec Ursule
Quand à vous Cléoljhas, vous au-
rez la con fiance de la comtesse de
Bouctouche, et elle vous récom
pensera grassement si voua parve
nov à lui faire retrouver un tré.
for q l'ele a pedu.

-Ah, oui da, oui, dit Cléo
phas en prenant un air penché et
songeant probablement à l'argent
qu'il avait caché dans le cime.
tière militaire. Oui, masis il y a
une petite difi -ulté. C'est mon
affaire da St-Jé rme. Voua, mon.
sieur Caraquette, vous pouvez
vous vanter de m'avoir fourré
dans de jolis draps.

LA COMMISSION DU TARIF
M M. Cartwright, Field'ng et Mowat sont d'opinion que le veau est

assez vieux pour lue sevré, et que la n.éèe dépérit pour avoir nourri
trop longtemps.

La poli. e de 8te S.ho'astiquel
et de St-Jérôme va se mettre à
mes trousses et fLuira par me pin-
cer. Vous savez toup, queje suit.
innocent du crime dont UrEule
m'a accusé, in ocent comme le
peit poulet qui tette sa mère.

Ciraquette reprit :
-Tenez, Cléolhas, si vous

voulez me jurer aujourd'hui une
obéissance aveugle dans l'entre-
prise qie j'ai commencée, je me
charge le vous tirer d'embarras.
Ursule retirera sa plainte devant
les magistrats et les autorités ne
vous inquièteront plus.

-Je vous le jure à une cond -

tion ; c'est que vous prendrez tonr
les moyens de m'emi e hir d
tomber entre les mains de la po
lice.

-Fiez-vous à moi, c'eEt enten-
du et bien compris.

-Comptez sur moi, dit Bénori,
je suis votre homme.

-Dans ce cae, reprit Cara
q-lette. Je vais me meti re à
l'ouvre dès aujourd'hui. Trou
ves vous tous deux sur la petite
rue Ste-Thérèse demain à dix
heures du soir. Je vous donne-
rai alors mes instruction i.

ýe VQU TOU S.Z, prenez le BAUME Rll
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Les trois amis trinquèrent en.
core plusieurs fois et sortirent de
l'IHôtel.

Caraquette et C'dophas suivi-
rent la rue Notre-Dame juequ'au
carré Dalhousie.

Bénoni prit la direction de la-
maison du père Sansfaçon où il
levait faire sa première visite à
Ursule qui était so-tie de la pri-
-on des femmes en compagnie de
Madame de Bouctouche.

il •
MINES ET CONTRE-MINE8

Bénoui entra chez le père Sans-
taçou au moment où celui-ci s'as-
ï, yait à tab:e pour pr. n Ire son
d jouner, compo.é da grillacles de
.aid salé et des patates revenues.
lan la pnèle avec djs oignons.

Ma-lame Sa-isfaçoa odvrit la
porte au cavalier d'Ursule en lui
fuisant une moue da mauvaiLe au-
tr"re. Pour le saluer elle lui
lit

-Tinp, c'est toi, visage I Tu
diene de chez P.ayette ?

-Q lui mal y a-t-it à..ça ? Votre
vieu y a passé quelqie temps.

-- A-lons, allons,* la vieil'e, fit
le vieux charretier, dont -la
angue s'était épaiie par une cou-
ple d'absinthe p.ises avant son
repas. Binoui et moi, nous som-
me@ gros manche. Il est pre-
q le de la fumille, quoi 1 Viene,
dénoni, on va te muttre un cou.
vert et tu vas déjeuner avec moL

La mère Sansfaçon ne regar..
dait pas Bénoni d'un bon eil
Elle lui attribuait toue les trou-
bles survenus dans son ménage'$
Son vieux était devenu paressou±
et ivrogne. Il avait vmoj Il

26 eta la- bouteil1 Par


